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opinion Jean-Charles Burky:
René Hug *

«La retraite? Une notion à revoir!»

Jean-Charles Burky est formateur à

l'Ecole-Club Migros de Genève

depuis quinze ans. Chargé de cours de

formation professionnelle, il a été

mandaté, il y a onze ans, pour créer le

premier cours de préparation à la

retraite, destiné aux collaborateurs de

la coopérative Migros-Genève. Il
vient de signer un ouvrage intitulé
« 10 ans de préparation à la retraite,
1979-1989» et est également le

fondateur en Suisse romande du Mouvement

EXIT (Association pour le droit
à mourir dans la dignité). Nous
l'avons rencontré.

Pr

On peut se procurer
cet ouvrage à
Ecole-Club Migros
Rue du Prince 3
1211 Genève 3
Tél. 022/28 65 60

-m. réparer la retraite, qu'est-ce que cela
signifie pour vous?

- Entre Genève et Nyon, Migros compte
environ 6000 employés. Une trentaine
d'entre eux suivent chaque année les
cours de préparation à la retraite. Bien
qu'ils soient facultatifs, environ 90% de
ces collaborateurs s'y intéressent, encore
faut-il préciser qu'ils se déroulent
pendant les heures de travail. Mais, pour
répondre à votre question, il faut souligner

le fait que beaucoup de choses ont
changé en dix ans dans les mœurs de
notre population, et par conséquent des

personnes qui suivent ces cours. Ne prenez

que le côté vestimentaire, par exemple,

les mentalités ont évolué...

Et l'échéance de 65 ans, qu'en pensez-
vous?

- Je constate que bien des entreprises
gardent des gens au-delà de cette limite,
en raison de leurs compétences. C'est
une solution à laquelle la France songe
sérieusement parce que, si dans dix ans
65% de la population du pays est composée

de retraités, il faudrait trouver une
solution pour les ressources de la Sécurité

sociale... Chez nous, nous devons y
réfléchir, c'est un horizon qui nous
concerne aussi. Mais, à mon avis, il serait
judicieux de changer l'appellation de la

retraite qui, à 65 ans, est un mot faux.
Parlons plutôt d'un 4e âge à 80 ans. De 65
à 80 ans, il existe une mission certaine
pour l'évolution sociale. C'est tout
simplement un regard différent sur la société
qu'il faut avoir. Ne serait-ce pas normal
que, à partir de 50 ans, chacun suive
automatiquement une formation
nouvelle. Bien sûr, il faudra toujours laisser
ceux qui le désirent aller se bronzer dès
qu'ils ont atteint ce que l'on appelle,
également à tort, la limite d'âge et ne pas
oublier que cela leur est acquis par la loi.
En toile de fond de ce contexte, il faut
repousser la fin, ce que nous permettent
aujourd'hui les progrès de la médecine et
du mode de vie...

Et que suggérez-vous aujourd'hui?

- Ne devrait-on pas revoir nos structures...

n'y aurait-il pas une autre manière
de concevoir l'existence qu'en fixant
arbitrairement l'âge de 65 ans comme seule
barrière physique et intellectuelle? C'est
à une nouvelle distribution de notre mission

professionnelle que nous devrions
nous attacher. Selon moi, l'erreur que
nous commettons dans nos institutions
régies par la loi impitoyable du fonds de
pension, c'est d'uniformiser le moment
de la mise à la retraite. Et cette retraite,
nous la subissons plus que nous en
bénéficions. Les cadences de travail, les
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conditions sanitaires et la médecine ont
transformé l'homme de 60 ans. Ces
améliorations, heureusement pour l'humanité,

n'en constituent pas moins une charge
où l'on voit des retraités en bien meilleure

condition physique que leurs aînés au
même âge, on assiste à la mise à la retraite

de fonctionnaires dès l'âge de 55 ans.
C'est de l'aberration. Du reste, un grand
nombre de ces néo-retraités s'empressent
d'occuper un poste rétribué avec les
aspects que l'on peut imaginer sur le marché

de l'emploi.

Comment voyez-vous l'avenir?

- Comme je le dis dans mon ouvrage,
dans cinquante ans, au moment où la
démographie sera haute dans la tranche
d'âge des personnes de plus de 60 ans,
j'imagine l'abolition de la séparation entre

la population active (productive) et
celle des retraités (assistée). Il faudrait
supprimer totalement le concept de la
retraite pour y substituer celui d'une activité

modulée. La réduction de l'activité
devra être volontaire, chacun selon son
rythme et ses capacités. Il ne faudra plus
isoler les personnes âgées dans des ghettos.

L'urbanisation immobilière devra
naturellement tenir compte de nouvelles
contraintes à ce sujet. Mais tout va très
vite, et il se peut très bien que dans
cinquante ans tout ce que je vous cite au¬

jourd'hui soit déjà banalisé depuis
longtemps...»

Et si une telle évolution intervenait,
comment verriez-vous le côté financier de la
compensation qui remplacerait l'AVS
d'aujourd'hui?

- Chacun, selon ses besoins, pourrait
modifier son rythme de travail et, par
conséquent, sa rétribution. La différence
en moins serait assurée par des retraits
fixés par les intéressés eux-mêmes et
selon le capital assuré disponible. On pourrait

imaginer d'y puiser à n'importe quelle
période de sa vie, pour autant que la

réserve soit suffisante. Cette démarche
correspond à la demande qui se manifeste

aujourd'hui autour des congés
sabbatiques. Un minimum devrait être conservé

en vue des besoins vitaux à couvrir
lors de l'arrêt total du travail.

Considérez-vous votre ouvrage comme un
bilan après dix ans de cours de préparation

à la retraite?

- Peut-être, il me permet surtout de
savoir si je suis crédible ou pas. Les
mentalités changent, mais, pour l'instant du
moins, les bases de ces cours correspondent

à ce que les futurs retraités attendent.

Peut-être en sera-t-il autrement
demain.

Jean-Charles Burky
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